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  L’Esclop  

 
Si «  ESCLOP» signifie sabot en gascon, pour le meunier c’est l'auget ( conduit en bois acheminant le grain de la trémie à l'œil central de la meule )... 
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Le rapport moral de l’AG, en guise d’éditorial... 
 

 « Nos actions sont-elles conformes à 
nos statuts ? » 
En cohérence avec notre fédération natio-
nale nous poursuivons trois pistes :  
 Le  moulin dans le passé au sein 
du thème général du Patrimoine industriel : 
nous poursuivons l’inventaire départemental 
(notre projet de base de données départe-
mentales va s’étoffer des recherches de 
Bernard), plusieurs d’entre nous retracent 
l’histoire de certains moulins, d’autres les 
restaurent à l’authentique, nous enrichis-
sons notre bibliothèque départementale 
d’ouvrages référents et spécialisés, nous 

nous lançons dans la publication d’un ouvrage sur les moulins de Gironde en cartes Posta-
les  
 Le moulin dans le présent avec l’idée que les sites ainsi mis en valeur pourront s’ins-
crire dans une politique locale de développement touristique. Nos travaux avec le CDT 
(Mémoires de Pierres) en témoignent. Le moulin est un objet patrimonial incontournable 
dans le Tourisme culturel. Les Journées Européennes des Moulins et du Patrimoine Meu-
lier  vont dans ce sens (plus de 30 sites seront visibles ou visitables cette année encore le 
19 et 20 mai 2012) 
  Nous avons aussi la conviction que le moulin a de l’avenir. La thématique des mou-
lins producteurs trouve un écho dans plusieurs domaines suivant les régions de France . 
Les énergies renouvelables ( hydro électricité, aérogénérateurs) et les produits de la meu-
le (huiles de noix et d’olives, farine de blé, de châtaigne ). 
Les moulins sont aussi producteurs de ….Culture ! De nombreux sites reçoivent exposi-
tions, conférences, spectacles… Le moulin dans certains cas peut devenir un lieu de ren-
contre et d’échange au service de la Culture Populaire. 
  Nos actions respectent donc bien les fondements de notre association qui est avant 
tout une association culturelle et patrimoniale. A ce titre, l’AGAM a vocation à coordonner 
les initiatives publiques et privées et les promouvoir auprès des collectivités territo-
riales.  
 Il existe cependant un danger qui pourrait mettre en péril le devenir de ce type d’asso-
ciation. En effet les menaces que font peser le plan de restauration de la continuité écologi-
que et le nouveau classement des cours d’eau, nous obligent à défendre les propriétaires 
de moulins à eau auprès des administrations, nous obligent à nous organiser, à responsa-
biliser les propriétaires. Cette tâche que nous menons consciencieusement ne doit pas 
inconsciemment transformer notre structure en une sorte de syndicat des propriétaires de 
moulins à eau. Ce n’est pas notre vocation et nous ne souhaitons pas être perçus ainsi car 
c’est une autre qualification qui est nécessaire. Nous en sommes conscients et la priorité 

ASSOCIATION DEPARTEMENTALE DES AMIS DES MOULINS DE LA GIRONDE  
( AGAM 33  -  agam33@orange.fr) 

Rassemble: 
 Les amis des moulins de la Gironde 
 Des propriétaires et non propriétaires de moulins 
 Des élus 
 des associations locales 
Ses buts: 
 Etudier les moulins 
 Faire connaître les moulins 
 Inciter à la restauration authentique des moulins 
 Valoriser les moulins comme patrimoine vivant (mécanique en état de marche) 
 Etendre la connaissance des moulins aux pays européens 
 Publier et  encourager la diffusion de livres et toutes les revues sur les moulins. 

Agenda 2012 
 

 19 et 2 mai 2012: Journées Euro-

péennes des Moulins et du Patri-
moine Meulier  

  9 juin 2012:CA AGAM à Verdelais 

 1 Juillet 2012: Journée thémati-
que AGAM:  Renaissance d’un 
moulin à eau », à  Coubeyrac. 

 15 et 16Septembre 2012: Journée 
Européenne du Patrimoine 

 14 et 15 octobre 2012: Voyage 
d’Etude FDMF: les moulins des 
Flandres  
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actuelle en direction des moulins à eau ne reste qu’une priorité 
ponctuelle. Moulins à vent, nous ne vous abandonnons pas !!!! 
  « Avons-nous assez d’énergie pour mener à bien nos ac-
tions »  je répondrais bien sûr oui, mais en modérant ma réponse : il 
y a danger à ce que trop de responsabilités ou d’activités reposent 
sur un petit nombre…Toujours les mêmes. Nous avons bien pro-
gressé dans l’organisation du CA, plusieurs des administrateurs , 
leur épouse ou mari prennent en charge une part du travail, les ré-
unions de Bureau sont efficaces. Merci à Maryse notre secrétaire 
dont le  travail est remarquable ! Cependant, il faut des énergies 
nouvelles pour éditer l’ESCLOP, notre Bulletin départemental, orga-
niser Les Journées Européennes des Moulins, la Journée thémati-
que et lancer de nouveaux projets. Pensez-y ! Engagez-vous ! 
  « Le temps que nous donnons à l’association pour la re-
connaissance des moulins reste-t-il un temps de plaisir parta-
gé ? » 
Difficile de répondre pour les autres à cette troisième question, alors 
je répondrai pour moi en disant que, malgré la charge d’une respon-
sabilité nationale qui absorbe une grande partie de mon temps, j’ai 
aussi conscience que les moments passés en CA, en Bureau dans 

nos rencontres de 
l’AGAM sont toujours 
source de plaisir que 
je souhaite partagé. 
Je formule le vœu 
que ce sentiment 
vous anime aussi et 
ainsi les moulins, en 
Gironde auront en-
core de l’avenir par-
ce que modernes de 
tradition ! 

   

(A.Eyquem, Président) 
 
 

Meuniers et moulins en Nord Gironde  

de la fin du XVIII ème siècle à nos jours. 

(2 ème partie)              
Jean Bernard Chambaraud 

 
 

(Texte rédigé à l’occasion d’une conférence donnée au Collo-
que de Blaye en septembre 2010) 

 

L'activité des moulins du Nord Gironde  
Universels par leurs fonctions, ils ont de multiples usages. Tout 
d'abord pour l'alimentation et surtout pour la transformation des cé-
réales en farine, mais aussi il existe le moulin à huile ou à épices, le 
moulin actionnant les barattes des laiteries, etc. Puis pour les pro-
ductions "pré industrielles" : les moulins à scier le bois ou la pierre, 
le moulin de forge à martinet ou pour actionner les soufflets des 
anciens hauts-fourneaux, mais aussi le moulin à foulon sur assouplir 
le drap, le moulin à tan, le moulin à papier et bien d'autres. Un des 
moulin des plus symbolique est bien le moulin des polders aux 
Pays-Bas, où inlassablement ils assainissent les terres, au même 
titre que les éoliennes pompes infatigablement l'eau dans les ré-
gions sèches. 
 

A- Les moulins meuniers : 
Les céréales, sont essentiellement du blé, accessoirement d’autres 
céréales panifiables. Le son et les issues, émanant du travail du blé 
sert à l’alimentation animale. D’autres céréales comme le maïs et 
l’avoine, destinés aux animaux, sont aussi écrasés dans les mou-
lins. Cela sera à partir de l’entre-deux-guerres une reconversion de 
nombreux moulins à eau. 
 

B – Les moulins traitant d'autres produits alimentaires : 
Des laiteries, liées aux techniques venant de Charente est une acti-
vité introduite en Nord Gironde au tournant du début du XX ème 
siècle. La force hydraulique actionne alors les barattes pour fabri-
quer le beurre. Ces laiteries sont systématiquement associées à des 
élevages de porcs. Ils consomment le «petit lait» et quoi donc ? La 
réponse vient des sous produits des moulins meuniers voisins : les 

sons et les issues ! Parfois aussi une scierie à bois est une activité 
secondaire à la meunerie. 
 

C – Les moulins proto-industriels : 
Afin d’assurer la finition des tissus de laine fabriqués par les artisans 
locaux, des martelleries ou moulins à foulons ont existé jusqu’au 
début du XIX ème siècle, par exemple à Marcillac. 
Des restes sidérurgiques, laitiers et scories, sur les bords de la 
Saye, même s’ils ne sont pas à ce jour clairement datés, prouvent 
bien l’existence de forges utilisant la force hydraulique. Quelques 
très rares communes ont bénéficié de l'hydroélectricité. Mais tout 
cela bien avant l’électrification de Blaye, survenue au début des 
années 1930. 
 

D – Portraits de meuniers : 
Parfois il est aussi boulanger. Comme l'atteste le site du moulin de 
Papin à Anglade, Papin drôle de patronyme porté par cette dynastie 

de boulangers. Donc sur ce site où un moulin à vent côtoie le four 
du boulanger, presque dans le même bâtiment ! Ce cas de figure 
n’est pas rare sur de nombreux moulins. 
Double moulin, il peut aussi exploiter un moulin à vent et aussi un 
moulin à eau. Quel intérêt cela présente ? vents irréguliers, périodes 
d’étiages des cours d’eau, ne sont pas les mêmes, et donc le meu-
nier limite ses périodes de chômage, arrêts complets ou partiels de 
son activité. Car, même si cela semble être un poncif, le pain quoti-
dien implique un approvisionnement constant de farine. 
 

Mais que sont devenus les moulins à eau ? Les plus puissants et 
réguliers équipés en meunerie vont perdurer longtemps après la 2è 
Guerre Mondiale, jusque dans les années 1980, voir 1990 ! Pour les 
simples moulins équipés de meules, devenus obsolètes, ils se 
consacrent essentiellement à l’écrasement des céréales destinées à 
l’alimentation animale dans un cadre très local. Un retour relatif s’est 
opéré durant la 2è Guerre Mondiale, afin de moudre frauduleuse-
ment des grains qui avaient échappé aux réquisitions de l’occupant 
et aux contrôles de l’état français. C’est dire toute la discrétion de 
cette activité et des quantités limitées alors traitées. Mais, cela est 
une autre histoire. Sinon bien d’autres histoires, celles de la résis-
tance économique et parfois du combat contre la famine rampante 
de cette triste mémoire qui nous ramène aux famines des siècles 
précédents. 

Carte Cassini—Commune d’Eyrans 
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 Les 3 grandes périodes technologiques 

 et économiques 
 

A - Tout d’abord une paire de meules : 
La mouture du blé pendant longtemps était une opération de 
«grande» simplicité. On écrase le blé entre deux meules, la gisante 
et la courante. On sépare le son tant bien que mal dans un blutoir et 
voilà donc la farine qui sert à faire le pain ! Il n’est pas besoin de 
médire sur cette farine, car en somme, elle contient bien tous les 
éléments nutritifs du grain de blé, et s’il a été convenablement bien 
nettoyé au préalable et que le blutage à été réalisé avec soin, alors, 
la farine est excellente. Seulement, elle ne permet pas de commer-
cialiser un pain parfaitement blanc, celui réclamé par les consom-
mateurs. De plus le rendement en farine panifiable est largement 
perfectible. Le différentiel dû au rendement, nommé «son et issus», 
destiné aux animaux, a fait longtemps l’objet d’un important com-
merce. 
 

 B - L’introduction  de la mouture hongroise et des moteurs : 
La réponse au problème du rendement en farine panifiable, va venir 
de l’introduction de nouvelles machines : Broyeur à cylindres rem-
plaçant les meules, ainsi que plansichters et sasseurs à la place 
des blutoirs. A partir du milieu XIX ème siècle, l’introduction de ces 
nouvelles machines, va faire  un bond à la productivité des moulins 
à eau les plus puissants ou les plus réguliers. Cela va aussi rendre 
quasiment obligatoire l’introduction d’autres moteurs qui ne soient 
pas liés au régime irrégulier des cours d’eau ou du vent. Révolution 
technique et évolution économique, certes de meilleurs rendements 
mais surtout régularité de la qualité de la production font la différen-
ce. On passe du moulin à la minoterie aussi donc du meunier au 
minotier. Outre la fragilité, c’est là la raison essentielle de la dispari-
tion des moulins à vent, avant 1914. 
 Les statistiques générales de la Gironde de 1878 relèvent que des 
sasseurs mécaniques, ainsi que d’autres appareils de meunerie 
sont fabriqués à Bordeaux, dans les ateliers de M. Henri Cabanes. 
Ces sasseurs font l’objet d’un brevet, à cause de leur système. Prés 
de 4000 sasseurs mécaniques Cabanes, sont employés pour l’in-
dustrie meunière dans plusieurs pays. 
 

C - La minoterie industrielle, puis finalement le monopole de 
faits des Grands Moulins de Bordeaux : 
Les progrès des transports et du commerce des céréales permet 
d’estomper les mauvaises récoltes, et de combler le déficit chroni-
que local. Et inversement les minoteries peuvent approvisionner 
des clients plus éloignés sans surcoûts notables. 
Les investissements sont importants pour s’équiper en machines de 
minoterie, en moteurs à vapeur ou autres, mais aussi en camion par 
la suite. Le meunier devenant minotier doit s’endetter pour investir. 
Son chiffre d’affaire augmentant, il doit gérer de bien plus gros en-
cours et se rapproche donc du banquier. 
Le début des années 1920, voit l’installation des Grands Moulins de 
Bordeaux, devenu filiale des Grands Moulins de Paris en 1924, 
année de sa mise en service. Directement sur les quais de Brazza, 
ils assurent un approvisionnement massif de la région à un prix 

compétitif.  Sa position directement sur le port de Bordeaux, permet 
l’importation de blé des Amériques. A l’inverse la farine peut être 
exportée et directement chargée sur les navires en partance vers 
l’outre-mer. L’embranchement direct au réseau ferré permet aussi 
un approvisionnement massif, dans les deux sens.  
Jusqu’aux années 1960 seules les minoteries les plus productives 
continuent. Mais depuis 1970 c’est la mort des dernières minoteries 
girondines indépendantes. 

 Aujourd'hui, un patrimoine industriel  
et technique en déserrance. Et demain ? 

 

 Les minoteries girondines en activité, il n'en reste  plus que deux 
exemples. La Minoterie Lamouroux est sur la Saye, à Laruscade, 
dans le Moulin du Courneau pour les céréales destinées aux ani-
maux. La seconde est le Moulin de Dubern à Salles, dernier fournis-
seur de farine panifiable en Gironde, en dehors des Grands Moulins 
de Bordeaux. Ce moulin est sur le Dubern, un affluent de la Leyre. 
Le destin de la Minoterie du Barrage à Porchères, dont l’arrêt est 
récent, reste lui en suspend. Installé sur l’Isle, il est pourvu de tout 
son équipement et de ses turbines hydroélectriques. 
 L’hydroélectricité, énergie renouvelable, sil en est, reste une piste à 
ne pas négliger, surtout avec la nouvelle génération de machines 

pour microcentrales. Bien qu'en Nord Gironde, leur potentiel soit 
très limité qu'à quelques dizaines de kilowatt. Aujourd'hui, en Giron-
de, on en compte quelques exemples, sur le Ciron, ou sur l'Isle. 
 La réhabilitation d'un moulin, permet de créer un point d’ancrage 
patrimonial et touristique, comme Le Moulin du Grand Puy, à Lan-
sac qui culmine à 69m. Il est devenu l'image de marque de la com-
mune, le symbole emblématique du canton de Bourg sur Gironde. 
Pour le Moulin de Reguignon, à Marcillac, il est appelé lui à être 
bien plus qu’un site muséographique. Dans les deux cas, des asso-
ciations locales menées avec brio ne peuvent augurer que de belles 
perspectives. Elles sont regroupées dans l'Association Girondine 
des Amis des Moulins et au niveau national dans la Fédération des 

Moulin de Galleau (Dieulivol) : broyeurs à cylindres et 

plansichters de la minoterie 

Moulin de Courneau,à Laruscade 
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Moulins de France. 
Le Moulin, c'est donc un Patrimoine, des Techni-
ques, une Mémoire et des Savoir-faire à conserver ! 
Car le moulin fut bien le laboratoire technologique à 
l’origine de nos industries. 
 

 

Une lecture passionnante:   

« Les piliers de la Terre » de Ken Follett 

Livre de Poche n°  

 
(Cet ouvrage de Ken Follett est avant tout 
un roman mais l’auteur s’est appuyé sur 
les recherches historiques les plus sérieu-
ses. C’est une saga qui retrace l’avène-
ment des cathédrales et qui décrit parfai-
tement la vie de cette époque où les mou-
lins avaient aussi une place prépondéran-
te.  
Des extraits en témoignent…) 
 
page 604-605) 
« Philip avait à juger sept affaires de grains 
moulus illégalement. Le prieuré venait de 
bâtir un nouveau moulin à eau auprès de 
l’ancien pour répondre aux besoins supplé-
mentaires. La loi, de même que dans tous les 

manoirs,  interdisait aux paysans de moudre chez eux ; ils devaient 
s’adresser au seigneur et le payer. Ces dernières années, comme la 
panne, Philip avait laissé passer bon nombre de moutures illicites ; il 
était temps d’y mettre le holà. 
Il fit inscrire sur une ardoise les noms des contrevenants et les lut 
lentement, en commençant par le plus riche, « Richard Longacre, tu 
utilises deux hommes pour actionner ta grande meule, me dit notre 
meunier, frère Franciscus. » 
Un fermier à l’air prospère s’avança d’un pas. « Oui, mon seigneur 
prieur. Et maintenant elle est cassée. 
-Paie soixante pence. Enid Brewster, tu avais une meule à main 
dans ta brasserie. Eric Enidson a été vu en train de l’utiliser, et il est 
accusé aussi. 
-Oui, seigneur, dit Enid, une femme avec un visage rougeaud et de 
puissantes épaules. 
-Où est la meule à main maintenant ? lui demanda Philip. 
-Je l’ai jetée dans la rivière, seigneur. » 
Philip n’en croyait pas un mot, mais comment prouver le mensonge 
pour l’instant ? 
« Vingt-quatre pence d’amende, et douze pour ton fils, Walter Tan-
ner ? » 
Philip continua la liste, infligeant aux gens des amendes proportion-
nelles à la gravité de leurs opérations illégales. Il arriva au dernier 
nom, celui d’une femme des plus pauvres. 
« Veuve Goda, » 
Une vielle femme au visage de fouine en vêtements noirs usés se 
présenta. 
« Frère Franciscus t’a vue moudre du grain avec une pierre. 
Je n’avais pas un penny pour le moulin, seigneur, dit-elle amère-
ment. 

(page 612) 
Bien sûr, songea Aliena. Les marteaux. Le foulage. Le moulin. Sans 
dire ce qu’elle pensait, elle quitta la cabane de Tom, traversa hâtive-
ment l’enclos du prieuré jusque vers l’endroit où un canal dérivé de 
la rivière actionnait les deux moulins, l’ancien et le tout nouveau. 
Comme elle l’avait deviné, la roue du vieux moulin tournait. Elle en-
tra ; Ce qu’elle vit tout d’abord la déconcentra et l’effraya. Une ran-
gée de marteaux étaient alignés, fixés sur une perche horizontale. 
Apparemment de leur propre initiative, ils levaient la tête, comme 
des chevaux devant leur mangeoire, puis ils retombaient tous en-
semble et frappaient simultanément en produisant un fracas assour-
dissant. Ellen poussa un cri de surprise. Les marteaux levèrent la 
tête, comme s’ils l’avaient entendue, puis frappèrent de nouveau. Ils 
martelaient  une longueur de son tissu baignant  dans un pouce ou 
deux d’eau au fond d’une auge de bois dont on se servaient les 
fabricants de portier sur le chantier. En fait, les marteaux étaient en 
train de fouler le tissu ! Mais comment fonctionnaient-ils ? La perche 
à laquelle étaient fixés les marteaux se déplaçait parallèlement à 
l’axe de la roue du moulin : une planche fixée à l’axe tournait en 
même temps que celui-ci et poussait les manches des marteaux si 
bien que, par contrecoup, les têtes se relevaient. La planche conti-
nuant son mouvement de rotation, libérait les manches. Alors les 
marteaux s’abaissaient et venaient frapper le tissu dans l’auge. Jack 
avait réussi son impossible pari : le foulage du tissu par la mécani-
que du moulin. Elle entendit sa voix. »Les marteaux doivent être 
alourdis pour frapper avec plus de force. » Enfin elle le vit épuisé et 
triomphant. »  

 Le Congrès 

FDMF en Loire 

Atlantique 
 

Les 7,8 et 9 avril le 
Congrès FDMF s’est dé-
roulé en Loire Atlantique. 
P lus ieurs  g i rondins 
étaient présents à ce mo-
ment institutionnel pour 
voter en Assemblée Gé-
nérale au nom de l’A-

GAM.  Ils étaient présents aussi pour rencontrer  les responsables 
des associations venus des quatre coins de France. Un moment de 
convivialité mais aussi des moments riches en découvertes des 
moulins de Loire Atlantique. 
 

Bourse aux dépliants à St Ciers sur Gironde 
 

Afin de  distribuer les 
dépliants des Journées  
Européennes des Mou-
lins, l’AGAM a tenu un 
stand au cœur des Offi-
ces de Tourisme lors de 
la journée organisée par 
le Comité Départemental 
du Tourisme. Notre ami 
Bernard Lagrave fut ainsi 
à l’ouvrage. 
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